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est publiée avec l’aimable autorisation du Figaro.






[image: image]





[image: image]


Un après-midi d’été dans les années 1970, j’ai parcouru Bellac pour enquêter, Jean Giraudoux, sur votre disparition. Rien n’a pu me la confirmer. Il pleuvait. Situation tout à fait dans la manière de vos ouvrages que celle de ce voyageur, moi, dérivant sous une intempérie à contre-saison par les rues déclives de ce chef-lieu de canton limousin, et sautant de flaque en flaque à la recherche d’un personnage, vous, dont tout s’accorde à prouver qu’il est né, mais dont aucun signe n’assure qu’il soit mort.

Sur la maison, entre route et jardin, où vous vîntes au jour, une plaque de marbre signalait

la date de votre arrivée dans le monde des hommes : 29 octobre 1882. Mais point d’indication de trépas. Même silence sur les cartes postales qui attestaient que vous fûtes et continuiez d’être l’Apollon de cette localité. Au monument qu’on vous a dressé derrière la mairie, et où six femmes de Troie, ou peut-être d’Argos, inattendues dans ce parc communal, s’inclinent pétrifiées sous le relief de votre profil, deux dates, il semble bien, furent gravées. Mais la seconde était déjà devenue illisible, comme si les ans et les pluies avaient voulu se hâter de corriger une erreur épigraphique.

En revanche, le gel ni l’érosion n’ont fait apparaître cette ligne qu’on s’attend à lire sous votre nom : membre de l’Académie française. La chose toutefois est un peu réparée par un écriteau, pendu à un arbre voisin, qui interdit aux enfants de jouer à la balle autour de votre monument.

Et laissez-nous reconnaître dans cet écriteau, par quoi vos concitoyens imposent qu’on vous environne de respect, le témoignage de votre immortalité.

J’ai fait une expérience. À la poste de Bellac, j’ai demandé le nom du ou de la buraliste qui tenait le guichet en 1882. Nul n’a pu me le dire, et même n’a montré gêne ou regret de l’ignorer. Cette personne a si bien disparu que sur le lieu précis de son activité, activité importante à toute une cité, on ne peut recueillir aucune certitude qu’elle ait existé. Voilà ce qui s’appelle un mort !
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iraudoux... Et s’il avait vécu plus long-
temps, que serait-il devenu ? Maurice Druon imagine et raconte
ce qu’aurait été le destin de cette figure de la littérature fran-
caise... Dans une uchronie pleine d’humour, il laisse libre cours
a sa fantaisie.

Maurice Druon - Giraudoux

Dans cette nouvelle, Maurice Druon s’amuse a imaginer Giraudoux
€lu a I’Académie francaise, au fauteuil de Proust et de Maupassant.

Découvrez également d’autres nouvelles :
Jean Dutourd - Rimbaud

Francois Nourissier - Barres

Jean d’'Ormesson - Proust

Jean-Marie Rouart - Vaupassant
Bernard-Henri Lévy - Gary

Marc Lambron - Dricu La Rochelle
Patrick Besson - Nimier

Gonzague Saint Bris - Balzac
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Rimbaud ? Giraudoux ? Barres ? Proust ?

Maupassant ! Gary ? Drieu la Rochelle ?
Nimier ? Balzac ? Jardin ?

Que

seralent-ils

devenus ?

par

Jean Dutourd Maurice Druon  Frangois Nourissier
Jean d’Ormesson  Jean-Marie Rouart
Bernard-Henri Lévy Marc Lambron Patrick Besson
Gonzague Saint Bris Alexandre Jardin
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